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			 Chapitre 1


			Le scélérat


			 


			La Voie du fier démon immortel était un « stallion novel1 » typiquement représentatif d’un fantasme masculin. Pour être plus précis, La Voie du fier démon immortel était un roman de cultivation plein de combats contre des monstres, d’une incomparable et ridicule longueur, mettant en scène un doigt d’or qui défiait toutes les règles, et avec un harem dont la taille atteignait presque trois chiffres, dans lequel absolument toutes les femmes s’éprenaient du protagoniste.


			Le stallion novel le plus chaud de l’année ; à nul autre pareil !


			Le personnage principal de ce roman, Luo Binghe, n’était ni du genre héroïque et invincible, tel un fier dragon des Cieux, ni un perdant, un bon à rien sans mérite, mais il avait réussi à se démarquer auprès de dizaines de milliers de lecteurs sur Zhongdian Literature, inspirant d’innombrables autres romans de fantasy pour hommes.


			Ce meneur d’hommes était sinistre, sombre et vicieux, même si, avant que son cœur ne s’assombrisse, il était plutôt du genre à endurer malheur après malheur.


			Mais laissez plutôt un lecteur vétéran, Shen Yuan, mettre de côté les innombrables détails liés au fanservice, et résumer de manière concise cette épopée d’un million de mots pour tout le monde…


			Tout juste après sa naissance, Luo Binghe avait été abandonné par ses parents, emmailloté dans un drap blanc et placé dans une bassine de bois, puis mis à l’eau au sein de la rivière Luo.


			Cela se passa durant les jours les plus froids de l’année, et ce fut seulement grâce à l’intervention de pêcheurs qui le tirèrent de l’eau qu’il ne mourut pas d’hypothermie. Parce qu’il dérivait le long de la rivière Luo, et que c’était la saison durant laquelle elle était recouverte d’une fine couche de glace, on lui donna le nom de Luo Binghe.


			Luo Binghe passa ses jeunes années à errer dans les rues, affamé et frigorifié ; ce fut une enfance malheureuse. Une blanchisseuse qui travaillait pour une famille aisée eut pitié de lui et, comme elle n’avait pas d’enfants, décida de l’adopter et de l’élever comme son propre fils. Tous deux étaient pauvres, et se faisaient humilier par leurs riches employeurs.


			Cet environnement malsain dans lequel il grandit fut à l’origine de la personnalité tordue de Luo Binghe après l’assombrissement de son cœur, de sa tendance à chercher le combat pour tout et n’importe quoi, de ses désirs de vengeance au moindre grief, et de sa manie de dissimuler ses intentions meurtrières derrière un sourire.


			Une fois, il endura les coups des jeunes maîtres de la famille pour un bol de bouillie de riz à la viande. Hélas, il était déjà trop tard, et sa mère mourut avant qu’il ait pu lui donner ne serait-ce qu’une seule bouchée.


			Par le plus pur des hasards, il fut sélectionné pour être entraîné par l’une des quatre plus grandes sectes du monde de la cultivation, la secte de la montagne Cang Qiong, et entra sous la tutelle de « l’Épée Xiu Ya », Shen Qingqiu.


			Il pensa alors pouvoir s’engager enfin dans la bonne voie, mais il ne pouvait s’attendre à ce que Shen Qingqiu s’avère bon en apparence, mais mauvais à l’intérieur, une ordure de la pire espèce. Jaloux du talent remarquable et sans pareil de Luo Binghe, le maître craignait secrètement ce disciple dont la cultivation s’améliorait chaque jour à pas de géant. Il trouvait toujours toutes sortes de façons de le narguer et de le rabaisser, allant jusqu’à encourager ses disciples à en faire de même. Au fil de ses années d’études, Luo Binghe n’endura qu’humiliation ; ce fut un autre arc déchirant de son histoire, rempli de sang et de larmes.


			Après maintes difficultés, Luo Binghe fêta ses dix-sept ans, qui marquèrent enfin sa participation à l’événement que le monde de la cultivation organisait tous les quatre ans : la Conférence de l’Alliance Immortelle. Cependant, à cette occasion, il fut victime des machinations de Shen Qingqiu et tomba dans une faille à la frontière entre le Royaume Humain et celui Démoniaque : l’Abîme Infini.


			Eh oui, c’est là que commença véritablement l’histoire !


			Non seulement Luo Binghe survécut, mais, à l’intérieur de l’Abîme Infini, il y trouva même une épée mystique sans pareille destinée à être sienne, « Xin Mo ». Dans la foulée, il perça également le secret de ses origines.


			En vérité, Luo Binghe était né de l’union du Saint Souverain du Royaume Démoniaque et d’une femme appartenant au Royaume Humain. Dans ses veines coulaient à la fois le sang d’anciens démons sacrés déchus et celui de l’espèce humaine. Son père biologique, Tianlang-Jun, avait été scellé sous une grande montagne, piégé pour l’éternité. Sa mère biologique était la disciple d’une secte de cultivation vertueuse, mais très peu de temps après l’emprisonnement de Tianlang-Jun, elle en avait été expulsée, soupçonnée d’entretenir des liens secrets avec des démons. Juste après avoir donné naissance à Luo Binghe, se sentant trépasser, elle avait fait débarquer son fils du bateau solitaire à bord duquel elle l’avait mis au monde afin de lui laisser une chance de survivre, puis était décédée d’une hémorragie.


			Luo Binghe utilisa ensuite Xin Mo pour détruire le sceau renfermé dans son corps qui contenait son sang démoniaque, puis, dans ce sombre abîme, il cultiva avec détermination et apprit des techniques d’un autre monde avant de retourner à la secte de la montagne Cang Qiong. Après cela, Luo Binghe emprunta la voie des ténèbres, sans jamais plus regarder en arrière.


			Chacun de ses vieux ennemis connut de grands tourments et périt de sa main dans d’atroces souffrances. Grâce à ses compétences en constante évolution en matière de mensonges et de planification, Luo Binghe gagna la confiance de nombreuses personnes, feignant de se conformer aux règles tout en complotant secrètement contre ces mêmes gens. Il s’empara du pouvoir et assit sa position, mettant en place un règne de terreur.


			Au fur et à mesure que l’histoire avançait, le cœur de Luo Binghe ne cessait de s’assombrir. Ce dernier retourna dans le Royaume Démoniaque et hérita du titre de Saint Souverain, mais, toujours insatisfait, il commença à massacrer chacune des grandes et vertueuses sectes du Royaume Humain, les baignant dans le sang, éradiquant tous ceux qui s’opposaient à lui.


			En définitive, Luo Binghe devint une légende parmi les immortels et les démons, célébré pour son unification des trois royaumes, pour la taille incroyable de son harem, et pour son nombre incalculable de descendants.


			Dans son ultime souffle, Shen Yuan cracha ces mots :


			— Stupide auteur, stupide roman !


			Comment aurait-il pu imaginer qu’un respectable jeune homme tel que lui – qui avait légalement acheté la monnaie VIP du site et lu la version officielle – se retrouverait à prendre sur lui pour terminer un roman si viril, si coûteux et tellement surchargé qu’il le laisserait muet de rage ? Comment aurait-il pu ne pas jurer ?


			La Voie du fier démon immortel, par Airplane Shooting Towards the Sky2. Rien que de lire ce pseudonyme euphémique suffisait à vous provoquer un sentiment de malaise. Une écriture de niveau scolaire, avec des événements choquants à tous les niveaux, allant jusqu’à briser toute suspension de l’incrédulité. Shen Yuan ne pouvait se résoudre à appeler ce monde chaotique et incohérent un roman de cultivation.


			Quel genre d’univers de cultivation mettait en scène des gens utilisant des chevaux et des carrosses à longueur de temps ? Ou bien des gens qui, après avoir atteint l’inédie, avaient encore besoin de manger et de dormir ? Et que dire de cet auteur qui mélangeait même parfois les étapes de l’Établissement des Fondations et les stades de l’Embryon Spirituel ?


			Quand ils se retrouvaient face au protagoniste, absolument tous les personnages agissaient comme si son aura de domination avait dévoré tous leurs neurones. Et tout particulièrement le maître de Luo Binghe, ce Shen Qingqiu, ni plus ni moins qu’un idiot parmi les idiots, une ordure parmi les ordures ! Son unique but était de creuser sa propre tombe, et avant même qu’il n’ait terminé, il fut tué par le héros.


			Alors pourquoi Shen Yuan avait-il lu ce livre, et même poussé jusqu’à sa conclusion ? Ne vous méprenez pas, il n’était pas masochiste. La raison pour laquelle il s’était obstiné était aussi celle qui lui avait causé la plus grosse frustration.


			Ce roman renfermait un nombre incroyable de préfigurations, des intrigues scénaristiques de partout, des mystères en pagaille et des fausses pistes en cascade. Mais à la toute fin, rien n’avait été élucidé du tout ! C’était suffisant pour lui faire vomir une fontaine de sang.


			Pourquoi des herbes inestimables, des élixirs spirituels, et des beautés incomparables à tout bout de champ comme s’ils ne coûtaient rien ? Pourquoi les discours et les attitudes des méchants creusant leurs propres tombes avant de disparaître étaient-ils tous parfaitement identiques ? Les dizaines de jeunes femmes à peine aperçues, qui avaient toutes accepté d’intégrer le harem… que leur était-il arrivé ?


			D’accord, passons cela pour le moment… Qui était le coupable derrière toutes ces atrocités ? Quel était vraiment le but de cette liste de personnages à n’en plus finir, créés pour être géniaux et sans pareils ? Pourquoi aucun d’entre eux n’avait-il fait une apparition à la toute fin ?


			Towards the Sky bro’, Airplane bro’, « Grand Maître », on peut discuter ? Corrige. Les. Incohérences. De. L’intrigue ! D’accord ?


			Shen Yuan eut la sensation que toute cette rage aurait pu le ramener à la vie.


			Dans les ténèbres sans fin, une voix artificielle résonna à ses oreilles :


			 


			【 Code d’activation : « Stupide auteur, stupide roman. » Déclenchement automatique du Système. 】 


			 


			Ce timbre était similaire à celui de Google Traduction.


			— Qui va là ?


			Shen Yuan regarda autour de lui. Il lui semblait flotter dans un espace virtuel si noir qu’il ne pouvait distinguer sa main devant lui.


			La voix provenait de toutes les directions.


			 


			【 Bienvenue dans le Système. Ce Système fonctionne conformément au concept « TU PEUX, TU UP ; TU NE PEUX PAS, PAS DE BB3 ». Nous espérons vous offrir la meilleure expérience possible. Nous souhaitons sincèrement que, pendant votre expérience, vous puissiez exaucer vos désirs, et, en accord avec vos souhaits, transformer une œuvre stupide en un classique magnifique, de qualité et de premier choix. Nous espérons que vous apprécierez. 】


			 


			Au milieu du vertige, une voix masculine demanda doucement à son oreille :


			— … Shidi ? Shidi, tu m’entends ?


			Shen Yuan frissonna et ajusta son esprit, se forçant à ouvrir les yeux. La scène qui s’offrit à lui n’était qu’un immense tourbillon. Il fallut un certain temps pour que tout se précise et s’éclaircisse.


			Il était allongé sur un lit.


			Il regarda en l’air : un baldaquin blanc vaporeux s’étendait au-dessus de sa tête, avec des sachets parfumés finement travaillés suspendus aux quatre coins.


			Il baissa les yeux : il portait une robe blanche de style ancien. À côté de l’oreiller reposait un éventail en papier.


			Il tourna la tête sur sa gauche : un beau et élégant jeune homme paré de robes noires traditionnelles était assis à ses côtés sur le bord du lit, le contemplant avec inquiétude.


			Shen Yuan ferma les yeux, puis s’empara brusquement de l’éventail plié et l’ouvrit d’un geste vif. Il l’agita légèrement, chassant la sueur froide qui perlait sur son visage.


			Les yeux de l’homme s’illuminèrent de joie.


			— Shidi s’est finalement réveillé. Éprouves-tu un quelconque malaise ? demanda-t-il chaleureusement.


			— Rien de grave, répondit Shen Yuan avec réserve.


			La surcharge d’informations était un peu trop conséquente ; étourdi, il essaya de s’asseoir. Voyant cela, l’homme s’empressa de tendre sa main pour soutenir son dos, le laissant s’appuyer contre la tête de lit.


			Ayant lu beaucoup de romans de transmigration de Zhongdian, Shen Yuan s’était dit depuis longtemps que, s’il se réveillait un jour dans un endroit étrange, les premiers mots qui sortiraient de sa bouche avant qu’il ne comprenne ce qui lui arrivait ne seraient définitivement pas un discours du genre « Êtes-vous en train de tourner un film ? Les accessoires ont l’air tellement réalistes, votre équipe a vraiment fait du bon travail » accompagné d’un rire stupide ; c’est-à-dire, pas les propos d’une personne lente d’esprit essayant de redescendre sur terre.


			Au lieu de cela, Shen Yuan se concentra uniquement sur le fait d’agir comme s’il venait tout juste de se réveiller, l’air distrait.


			— Je… Où suis-je ?


			— Es-tu encore à moitié endormi ? demanda l’inconnu, surpris. Tu es au pic Qing Jing.


			En son for intérieur, Shen Yuan était choqué, mais il continua de jouer la carte de la confusion :


			— Pourquoi… Pourquoi ai-je dormi si longtemps ? 


			— C’est ce que je voulais te demander. Tu étais en parfaite santé, comment as-tu pu contracter soudainement une si forte fièvre ? Je sais qu’à l’approche de la Conférence de l’Alliance Immortelle, tu entraînes tes disciples et tu es angoissé quant aux résultats, mais la secte de la montagne Cang Qiong est renommée et bien établie, et même si personne de chez nous n’y participait cette fois-ci, nul n’oserait nous remettre en question. Alors, pourquoi te préoccuper des qu’en-dira-t-on ?


			Plus Shen Yuan écoutait, plus son malaise grimpait. Pourquoi ces mots sonnaient-ils si familiers ? Non, pourquoi cette mise en scène lui semblait-elle si familière ?


			Une seule et unique phrase de la part de cet homme suffit à confirmer tous ses soupçons.


			— Qingqiu-shidi, écoutes-tu ton shixiong ?


			À cet instant, quelque chose sonna, et la voix artificielle semblable à Google Traduction issue de son rêve s’éleva encore.


			 


			【 Le Système a été correctement activé. Rôle attribué : maître de Luo Binghe, seigneur du pic Qing Jing de la secte de la montagne Cang Qiong, « Shen Qingqiu ». Arme : l’épée Xiu Ya. Points B de départ : 100. 】


			 


			— Merde, merde, merde ! C’est quoi ces conneries ? Comment peux-tu parler directement dans ma tête ? Est-ce que Airplane Shooting Towards the Sky sait que tu as plagié La Voie du fier démon immortel comme ça ?


			Bien entendu, Shen Yuan ne prononça pas ces mots tout haut, mais la voix lui répondit très vite :


			 


			【 Vous avez activé la commande d’exécution du Système, et avez été affilié au compte « Shen Qingqiu ». Durant la progression du scénario, différents types de points vous seront progressivement attribués, merci de vous assurer qu’aucun d’entre eux ne tombe en dessous de 0. Dans le cas contraire, le Système délivrera automatiquement une sanction. 】


			 


			Stop. Assez. Shen Yuan en était sûr, désormais. Il avait remporté le jackpot ; il avait transmigré !


			Transmigré à l’intérieur d’une œuvre qu’il venait tout juste de terminer, et qui plus est, dans un certain stallion novel obscur qu’il avait détesté. Et cela s’accompagnait même d’une sorte de « système » merdique.


			En tant que lecteur vétéran VIP du xxie siècle du site Zhongdian Literature, Shen Yuan avait lu, année après année, différents types de romans de fantasy sur le retour en arrière et la transmigration, de sorte qu’en théorie, il aurait pu l’accepter avec joie et facilité. Mais parmi tous les personnages, le corps qu’il se retrouvait à devoir emprunter s’avérait justement être celui du méchant maître de Luo Binghe, ce scélérat de Shen Qingqiu. Cela… euh, rendait la situation plutôt compliquée.


			Le grand frère à l’air aimable qui se tenait à ses côtés était le chef actuel de la secte de la montagne Cang Qiong, le shixiong de Shen Qingqiu, « l’Épée Xuan Su », Yue Qingyuan. Merde.


			Shen Yuan avait eu une excellente raison de lâcher un « merde » insistant à sa vue : dans l’œuvre originale, sa mort avait été causée par son gentil shidi Shen Qingqiu, vous voyez ?


			Et quelle mort horrible ! Des dizaines de milliers de flèches l’avaient transpercé, jusqu’à ce que pas même les os ne subsistent.


			Et là, la victime faisait face à son propre « meurtrier » et lui témoignait son inquiétude. La pression était immense.


			Mais, à bien y regarder, pour le moment, l’histoire n’avait pas encore atteint cette partie. Yue Qingyuan était toujours en pleine forme, ce qui signifiait que l’hypocrisie de Shen Qingqiu n’avait pas encore été révélée et que sa réputation était toujours intacte.


			Yue Qingyuan avait un cœur en or, pas de quoi avoir peur. Bien que ce personnage ait fini par souffrir quelque peu, durant sa lecture, Shen Yuan l’avait plutôt apprécié. Il était sur le point de se détendre quand une série de mots flotta mystérieusement au premier plan de son esprit.


			 


			« … Dans les ténèbres d’une pièce sombre et lugubre, une chaîne de métal pendait à une poutre. Au bout de celle-ci était suspendu un anneau, et ce dernier encerclait la taille d’une personne – si l’individu pouvait encore être considéré comme une “personne”. Son apparence était celle d’un fou, sale et échevelée. Le plus effrayant était que ses quatre membres avaient été sectionnés. Ses épaules et ses cuisses se terminaient par quatre moignons de chair. Quand on le touchait, l’individu laissait échapper un “ahhh” rauque. Sa langue aussi avait été arrachée, le rendant incapable de formuler des mots complets. »


			 


			— La Voie du fier démon immortel, passage consacré au sort de Shen Qingqiu.


			 


			Shen Yuan, ah non, Shen Qingqiu appuya son front contre sa main. Il n’était pas en position de déplorer à quel point la mort des autres avait pu être horrible ; la plus horrible restait la sienne, d’accord ?


			Par conséquent, il devait éviter le moindre faux pas critique !


			Premièrement : éliminer toute erreur à la racine.


			Deuxièmement : dès cet instant, s’accrocher fermement aux cuisses du protagoniste.


			Troisièmement : être un bon professeur et un ami serviable, sérieux et doux dans son enseignement ; et montrer un intérêt méticuleux à l’égard du protagoniste.


			Ces pensées à peine formulées, une longue série d’alarmes éclata dans l’esprit de Shen Qingqiu, comme si une centaine de voitures de police transportant cent bêtes divines hurlantes passaient devant lui. C’était si cacophonique qu’il en frissonna, serrant douloureusement sa tête entre ses mains.


			— Shidi, ta tête te fait-elle encore souffrir ? l’interrogea Yue Qingyuan, inquiet.


			Les dents serrées, Shen Qingqiu ne répondit pas.


			Le Système l’alerta d’une voix stridente :


			 


			【 Avertissement. Votre plan est incroyablement dangereux et est reconnu comme un acte de violation. Merci de ne rien tenter, ou le Système délivrera automatiquement la sanction. 】


			 


			— Comment ça, une violation ?


			 


			【 Actuellement, vous vous trouvez dans le niveau débutant, et la fonction OOC est verrouillée. Vous devez compléter les missions du didacticiel pour la déverrouiller. Avant cela, tout ce qui enfreint les paramètres de base du personnage « Shen Qingqiu » entraînera la déduction d’un nombre fixe de points B. 】


			 


			Étant à moitié otaku, Shen Qingqiu avait croisé à l’occasion un certain nombre de termes liés au travail des fans – vous voyez ce que je veux dire –, donc, bien sûr, il savait ce que signifiait OOC. C’était l’abréviation pour « out of character », aussi défini comme une rupture de caractère ou un comportement incompatible avec la personnalité canonique du personnage.


			— En d’autres termes… avant que cette soi-disant option ne soit débloquée, mon attitude et mes actions ne peuvent différer de ce que ferait « Shen Qingqiu » ?


			 


			【 C’est cela. 】


			 


			Ce Système l’avait fait transmigrer dans le corps de Shen Qingqiu, l’avait laissé le remplacer, et il s’offusquait qu’il puisse être OOC ?


			— Tu viens de parler du fait que… les points ne doivent pas tomber en dessous de 0. Que se passe-t-il si ça se produit ?


			 


			【 Vous serez automatiquement renvoyé dans votre monde d’origine. 】


			 


			Son monde d’origine ? Mais dans son monde d’origine, son corps était déjà mort. En d’autres termes, si Shen Yuan perdait tous ses points B – ou quelque chose dans ce genre –, tout ce qui l’attendait était la mort.


			Bien, dans ce cas, s’il ignorait le protagoniste et évitait de faire quoi que ce soit, les choses devraient bien se passer, non ?


			Il leva la tête et balaya la chambre du regard, mais ne vit personne qui correspondait à la description de Luo Binghe parmi les disciples qui l’attendaient à ses côtés. Feignant l’indifférence, il demanda :


			— Où est Luo Binghe ?


			Yue Qingyuan se figea et lui adressa un regard étrange.


			Shen Qingqiu conserva une mine sérieuse, mais était secrètement empli de joie. Se pouvait-il que le moment ne soit pas encore venu ? Que le personnage principal ne soit pas encore entré dans la secte de la montagne Cang Qiong ?


			— Shidi, ne te fâche pas, répondit Yue Qingyuan.


			Un mauvais pressentiment agita le cœur de Shen Qingqiu.


			Yue Qingyuan soupira et ajouta :


			— Je sais que tu ne l’aimes pas, mais cet enfant a déjà travaillé assez dur et il n’a commis aucune erreur grave. Ne le punis pas davantage, tu veux bien ?


			En entendant cela, les lèvres de Shen Qingqiu s’asséchèrent. Il les humecta et répondit :


			— Assez parlé. Où est-il ?


			Yue Qingyuan resta un moment silencieux, puis demanda :


			— Chaque fois que tu finis de le ligoter et de le frapper, ne l’enfermes-tu pas toujours dans la réserve ?


			La vision de Shen Qingqiu s’assombrit.


			 


			***


			Dans sa vie précédente, Shen Yuan avait eu une enfance heureuse et pouvait se qualifier modestement de « fils de nouveaux riches ». Il avait deux frères aînés, destinés à hériter de l’entreprise familiale, et une sœur cadette qu’il adorait. Toute la famille était très unie.


			Très tôt, il avait su que, même s’il ne faisait rien de sa vie, il ne manquerait jamais de rien. Peut-être était-ce à cause de cet environnement aisé, dénué de toute émulation ou de pression, qu’il avait toujours cru que tant qu’une compétition comptait plus de dix participants, se placer dans le top dix était suffisant.


			Pour cette raison, il n’avait jamais compris à quoi pensaient des scélérats tels que Shen Qingqiu lorsqu’ils creusaient leurs propres tombes.


			Le Shen Qingqiu original avait à la fois une formation en cultivation et les qualifications suffisantes pour prouver son expérience, sans parler de la retenue nécessaire pour faire bonne figure. Il n’avait besoin ni de prestige ni de réputation, et avec le soutien de la plus grande secte du monde, il ne manquerait jamais d’argent non plus.


			Alors, pourquoi n’avait-il pas la moindre once de cette assurance attendue de la part d’un immortel ? Pourquoi se comportait-il comme l’une de ces concubines amères4 des quartiers de la cour qui avaient trop de temps à perdre ? Pourquoi se montrait-il aussi incapable de tolérer le protagoniste, quand bien même il se comportait de façon inoffensive, et pourquoi passait-il ses journées à prévoir de nouveaux tourments à son encontre, allant jusqu’à demander à autrui d’agir à sa place ?


			Même si Luo Binghe avait un talent divin, même si ses capacités étaient exceptionnelles, au point qu’il semblait plus ou moins tricher… il n’était malgré tout pas nécessaire de l’envier à ce point, si ?


			Quoi qu’il en soit, le blâme ne lui imputait pas vraiment, mais revenait à l’auteur. Ce genre de vaurien était présent partout dans le roman, aussi nombreux que des carpes dans la rivière ; c’était juste que le caractère de ce personnage avait été tout spécialement détaillé, en plus d’être particulièrement pourri.


			Mais que pouvait-on y faire ? Le boss ultime de ce livre était le protagoniste lui-même. Comment une luciole pouvait-elle éclipser le soleil et la lune ?


			Le monde de la cultivation avait surnommé Shen Qingqiu « l’Épée Xiu Ya », donc, naturellement, il avait l’apparence et la tenue qui correspondaient. Même en cet instant, tournant sa tête à droite et à gauche pour se détailler dans un miroir de bronze flou, il était plutôt satisfait de ce qu’il voyait.


			Il avait un visage aux traits délicats avec des yeux et des sourcils noirs, un nez et des lèvres fins, et arborait un air d’érudit. Si l’on ajoutait à cela sa silhouette élancée et ses longues jambes, il pouvait plus ou moins être considéré comme un bel homme. Bien que son âge véritable soit inconnu, il s’agissait là d’un roman de cultivation ; Shen Qingqiu avait atteint le niveau intermédiaire de la Formation du Dan, ce qui signifiait qu’il conservait à la perfection une apparente jeunesse. Il était assurément bien plus beau que ce que Shen Yuan s’était figuré durant sa lecture.


			Il demeurait néanmoins incomparable à Luo Binghe.


			En songeant à lui, Shen Qingqiu fut immédiatement frappé par une forte migraine. Il voulut aller voir Luo Binghe qui était actuellement enfermé dans la réserve, mais à peine fit-il un pas qu’une alarme perçante résonna de nouveau dans son esprit.


			 


			【 Avertissement ! Avertissement OOC ! « Shen Qingqiu » ne prendrait pas l’initiative d’aller voir Luo Binghe. 】


			 


			— Bien, lâcha-t-il avec colère. Dans ce cas, j’enverrai quelqu’un le ramener ici. Ça ne devrait pas poser problème, si ?


			Il y réfléchit un moment, puis appela :


			— Ming Fan !


			Un adolescent d’environ seize ans, grand et mince, accourut promptement depuis la porte.


			— Ce disciple est là. Quels sont les ordres de Shifu ?


			Shen Qingqiu ne put s’empêcher de lui lancer quelques regards. Ming Fan avait une apparence assez respectable, mais son visage était un peu disgracieux avec sa bouche prononcée et ses joues creuses. Au fond de lui, Shen Qingqiu claqua de la langue et se lamenta. Comme attendu pour un personnage typiquement destiné à n’être que de la chair à canon.


			Ming Fan était le disciple le plus âgé du Shen Qingqiu original, le shixiong de Luo Binghe. Il représentait également, d’après Shen Yuan, le niveau légendairement le plus bas de la chair à canon !


			Inutile de dire que, lorsqu’il était question d’enfermer Luo Binghe hors des dortoirs tard dans la nuit ou de l’abreuver délibérément de fausses techniques de cultivation, Ming Fan était l’éternel coupable.


			Chaque fois que Shen Qingqiu éprouvait le désir de tourmenter Luo Binghe, ce disciple était toujours son assistant le plus utile, son partisan le plus enthousiaste.


			Sachant que le sort de cet enfant, dans l’œuvre d’origine, n’était pas bien meilleur que le sien, Shen Qingqiu ne put s’empêcher de le regarder avec l’air plein de pitié d’une autre victime.


			— Ramène Binghe.


			Ming Fan se montra manifestement troublé. Chaque fois que leur maître avait fait appeler Luo Binghe jusque-là, il s’en était toujours référé à lui avec des mots tels que « cette petite bête », « ce morveux ingrat », « ce misérable », ou « le petit » ; il n’avait presque jamais employé son nom complet. D’où venait donc ce changement soudain ?


			Mais Ming Fan n’osa pas discuter un ordre de son shifu. Il se précipita à la réserve et frappa deux fois sur la porte.


			— Sors de là ! Shizun te demande !


			Shen Qingqiu faisait les cent pas dans la pièce, passant attentivement en revue le Système dans son esprit.


			 


			【 Les points B, aussi définis comme points donnés pour une attitude badass. Plus les points B sont élevés, plus l’œuvre devient magnifique, de haute qualité, de première classe. 】


			 


			— Dans ce cas, comment puis-je augmenter mes points B ?


			 


			【 1. Changer l’intrigue incohérente et améliorer l’intelligence des antagonistes et des personnages secondaires. 2. Éviter les failles qui brisent la suspension de l’incrédulité. 3. Assurer les points de satisfaction du protagoniste. 4. Découvrir et compléter les événements secrets de l’intrigue. 】


			 


			Shen Qingqiu analysa chaque option une par une.


			Pour faire court, il ne devait pas seulement nettoyer le bordel du Shen Qingqiu d’origine – celui qui avait une quantité astronomique d’ennemis lui courant aux fesses –, il devait aussi empêcher les autres personnages de créer plus de chaos.


			Il ne savait même pas s’il pourrait survivre lui-même, mais il devait en plus veiller à ce que le caractère over powered (OP), c’est-à-dire surpuissant, du protagoniste soit préservé, ainsi que les coups de projecteur sur sa personne et la taille de son harem.


			Tous ces mystères non résolus, ces incohérences que l’auteur avait négligé de corriger… Il devait désormais prendre une pelle et transpirer pour résoudre ces problèmes à la sueur de son front.


			Ahhh…


			« Grand Maître » Airplane Shooting Towards the Sky avait dit que le but de La Voie du fier démon immortel était parfaitement clair et que chaque mot avait été écrit avec un seul objectif en tête : satisfaire le lecteur.


			C’était particulièrement évident dans la façon dont, à l’avenir, ce protagoniste OP jouerait l’innocent, un loup déguisé en agneau chassant d’autres loups, s’astreignant à prendre sa revanche contre les rats, le tout en générant assez de satisfaction pour renverser les Cieux. Ainsi, la popularité de l’œuvre s’était vite accrue à mesure qu’elle s’allongeait, jusqu’à ce que plus aucune œuvre ne lui arrive à la cheville en matière de taille.


			En tant que lecteur, il avait été stressant de suivre l’intrigue. Les points qui avaient brisé la suspension de l’incrédulité fleurissaient de partout. Comment aurait-il pu tous les éviter ?


			— Quel genre d’intrigue qualifierait-on de non absurde ?


			 


			【 Le standard est subjectif, il dépend de la réaction des lecteurs. 】


			 


			— Dans ce cas, combien de points ai-je besoin de collecter pour lancer une quête de niveau débutant ?


			 


			【 Le moment est déterminé de façon situationnelle. Quand les conditions requises seront remplies, le Système vous avertira automatiquement. 】


			 


			Déterminé subjectivement, déterminé situationnellement ; en voilà une réponse universelle ! Shen Qingqiu lâcha un rire moqueur, puis entendit la porte s’ouvrir. Il regarda en arrière et vit un adolescent entrer doucement.


			Bien que ses mouvements soient mal assurés, ce dernier parvenait malgré tout à se tenir parfaitement droit et le salua respectueusement :


			— Shizun.


			Le léger sourire qui s’était formé au coin des lèvres de Shen Qingqiu se figea.


			Il était indubitablement condamné ! Devant lui se tenait le visage de celui qui, à l’avenir, enchanterait tout le monde, des femmes de quatre-vingts ans aux bébés emmaillotés, le visage d’un Gary Stu ; et il avait été battu à ce point ? Shen Qingqiu était mort !


			Mais, bien que ce visage porte les preuves évidentes d’abus et s’avère couvert de blessures, le protagoniste était et demeurait, comme attendu, le protagoniste. Les deux yeux de Luo Binghe étaient aussi brillants que les étoiles du matin ; les tendres prémices d’un beau jeune homme.


			Sa contenance ferme, mais humble, démontrait son esprit noble et inflexible. Ce dos droit comme un I et cette position témoignaient d’un noyau fier préférant se briser plutôt que de plier !


			En un instant, un flot de comparaisons et autres figures de style envahit le cœur de Shen Qingqiu, des passages s’entremêlant pour former d’innombrables phrases de louanges qui manquèrent de peu de s’échapper de sa bouche.


			Heureusement, il parvint à se contenir, même s’il hurlait intérieurement d’avoir été à deux doigts d’échouer. Le matériau sous-jacent de l’auréole d’excellence de ce protagoniste était vraiment trop fort ; il avait failli ne pas se retenir ! 


			Shen Qingqiu pinça les lèvres en voyant Luo Binghe boiter depuis la porte, puis se démener pour s’agenouiller. Je ne peux pas accepter ta soumission, songea-t-il. Si tu me présentes tes respects aujourd’hui, tu vas assurément me péter les rotules à l’avenir.


			En réaction, Shen Qingqiu l’arrêta.


			— Inutile.


			D’un mouvement du poignet, il lui jeta une petite bouteille.


			— Voici de quoi te soigner.


			Il marqua une pause, puis reprit :


			— Ne laisse personne te voir dans cet état, on pourrait penser qu’à mon pic Qing Jing, on bat les disciples.


			Shen Qingqiu était entré très vite dans son rôle. Même s’il s’était montré incroyablement audacieux en lui remettant des médicaments, il avait choisi de le faire avec une attitude désagréable. Ainsi, cela reflétait passablement bien l’hypocrisie de Shen Qingqiu ; sa tendance à faire du mal tout en craignant que les autres ne l’apprennent.


			Effectivement, le Système n’envoya pas d’avertissement de OOC. Shen Qingqiu poussa un soupir de soulagement.


			Luo Binghe s’attendait à ce que son maître l’appelle pour poursuivre son « instruction », jamais il n’aurait imaginé qu’il lui offrirait de quoi se soigner. Dans un premier temps, il se figea, puis tendit respectueusement ses deux mains pour recevoir la petite bouteille et le remercia avec une profonde gratitude.


			— Merci pour les médicaments, Shizun.


			À ce stade de l’histoire, le visage de Luo Binghe restait plein d’innocence, son sourire sincère et doux, comme la chaleur du soleil levant. Shen Qingqiu le fixa pendant un moment, puis détourna la tête.


			La personnalité du protagoniste avant son assombrissement était celle d’un adolescent modèle et droit ; éclairez-le d’un rayon de soleil et il brillera, prêtez-lui une petite attention et il vous la rendra dix fois. Dire qu’il était doux comme un agneau n’était pas une exagération.


			— Ce disciple va redoubler d’efforts pour ne pas décevoir Shizun, continua joyeusement Luo Binghe.


			Ah, non ! Si tu redoubles d’efforts, j’ai dans l’idée que ton véritable maître serait vraiment très déçu…


			Si Shen Qingqiu n’avait pas lu La Voie du fier démon immortel, il aurait trouvé cette scène déchirante et aurait probablement versé quelques larmes de sympathie face à la détresse de Luo Binghe.


			En vérité, en tant que lecteur omniscient, il connaissait tout du début à la fin, et n’ignorait rien des pensées abondantes et imagées de Luo Binghe une fois son cœur assombri.


			Pour résumer, l’actuel Luo Binghe faisait certes pitié, mais cette situation était directement liée à la férocité future de son rire dévergondé lorsqu’il enfoncerait le pied dans une tête. Il aurait beau porter le masque d’un jeune homme aimable et humble, intérieurement, ses pensées ne tourneraient plus qu’autour des moyens qu’il emploierait pour arracher tendons, os, peau et les mettre à sécher.


			 


			« Luo Binghe esquissa un sourire.


			— En ce jour, je vais retourner au centuple toutes les humiliations que ce disciple a subies par le passé. Puisque tu as blessé mes mains et mes pieds, je vais t’arracher les membres et les réduire en poussière. »


			 


			— La Voie du fier démon immortel, passage choisi numéro deux.


			 


			Après cela, il avait véritablement découpé son maître pour en faire un bâton humain.


			Shen Qingqiu se leva pour aller s’asseoir dans une chaise en bois de santal, puis demanda sur un ton délibérément hautain :


			— Binghe, comment progresses-tu dans ta cultivation ?


			Ce seul « Binghe » déclencha chez lui une effroyable chair de poule qui lui parcourut le dos.


			Luo Binghe aussi frissonna manifestement, mais il lui retourna un sourire teinté de timidité.


			— Ce disciple est stupide et… n’a toujours pas compris.


			Logique. Avec un faux manuel de cultivation, c’était déjà une chance qu’il n’ait pas souffert d’une déviation de qi. Il le devait à son incroyable résistance en tant que protagoniste. S’il avait compris quoi que ce soit à ce manuel, cela aurait été un miracle.


			Mon garçon, tu es désormais sous ma protection ! hurla Shen Qingqiu en son for intérieur. Ce maître va te donner les bonnes méthodes !


			La notification d’avertissement de ce Système démoniaque se mit à retentir sans plus s’arrêter.


			— Je ne faisais qu’y penser, lui signala Shen Qingqiu. Bien sûr que je sais qu’il s’agit d’une violation !


			À la place, il déclara avec désinvolture :


			— Aujourd’hui, ce maître t’a puni par impatience. Après tout, le temps n’attend personne. En y réfléchissant, tu es sous ma tutelle depuis un moment. Quel âge as-tu ?


			— Ce disciple a quatorze ans, répondit docilement Luo Binghe.


			Ah ! Quatorze ans, hein ?


			Cela signifiait qu’à ce stade, ce maître et ce disciple, Shen Qingqiu et Luo Binghe, avaient déjà vécu l’incident à l’entrée de la montagne. À ce moment-là, le garçon avait été forcé de s’agenouiller en guise de sanction.


			Cela voulait dire aussi qu’ils avaient déjà traversé l’événement durant lequel les autres disciples du pic Qing Jing l’avaient frappé collectivement, l’affaire concernant « l’insolence » envers Shizun à la suite de laquelle il avait été suspendu et battu, ainsi que l’incident des talismans du pic détruits qui lui avait valu des travaux forcés… Quel glorieux bilan !


			(Shen Qingqiu fit ses adieux à son dernier espoir de survie.)


			Il reposa son front sur une main tout en indiquant à Luo Binghe de partir de l’autre.


			— J’aimerais être seul.


			 


			***


			Shen Qingqiu était une personne plutôt facile à vivre.


			Puisqu’il avait transmigré au sein de La Voie du fier démon immortel et que, dans son monde d’origine, il avait passé l’arme à gauche, il songea qu’il pouvait parfaitement essayer de vivre ici.


			Il était arrivé dans un monde de cultivation, avait reçu gratuitement un corps doté de compétences martiales et d’escrime décentes, et était en prime membre d’une secte reconnue et vertueuse. S’il voulait se faire remarquer, il pouvait le faire, et s’il voulait faire profil bas, il pouvait se terrer sur le pic Qing Jing de la secte de la montagne Cang Qiong et rester reclus. De quoi aurait-il pu se plaindre ?


			La seule difficulté serait de trouver une petite copine. Dans ce genre de romans de fantasy pour hommes, toutes les femmes appartenaient inévitablement au protagoniste, du moment qu’elles n’étaient pas laides.


			Cela étant, Shen Qingqiu était un homme qui avait peu de besoins ; il pouvait se satisfaire de mener une vie oisive jusqu’à un âge avancé. En ce sens, cela ne serait pas très différent de ce qu’avait été sa vie précédente.


			Cependant, tant que Luo Binghe serait présent, se faire un nom était tout à fait exclu. Si Shen Qingqiu restait proche du cadre de l’œuvre originale, il aurait beau trouver un soi-disant paradis et s’isoler, Luo Binghe resterait en mesure de le réduire à l’état de bâton humain dès qu’il aurait pris le pouvoir.


			— Ce n’est pas que je refuse de m’accrocher aux cuisses du protagoniste, mais pourquoi fallait-il que Shen Qingqiu lui rende le cœur aussi sombre ? Il mérite sa vengeance impitoyable !


			Après ses malédictions quotidiennes envers le « Grand Maître » Airplane, Shen Qingqiu se fixa rapidement des objectifs. En bref, se familiariser avec son environnement, travailler de son mieux avec le Système, chercher à accomplir davantage de choses, gagner des points B et débloquer la fonction OOC dès que possible. Si la situation commençait à se dégrader, il devrait chercher une autre stratégie.


			Les douze pics de Cang Qiong étaient telles douze épées géantes forgées par la nature, abruptes et magnifiques, perçant les cieux.


			Le pic Qing Jing de Shen Qingqiu n’était pas le plus grand, mais il était le plus calme, avec sa forêt massive de hauts bambous. De plus, comme tous les disciples de Shen Qingqiu devaient apprendre les quatre arts savants que sont le guqin, le go, la calligraphie et la peinture, les sons clairs de la lecture et le murmure du guqin flottaient de temps à autre dans la brise. C’était un excellent endroit pour les jeunes érudits, baigné dans les arts anciens et la littérature, et il correspondait parfaitement aux besoins du Shen Qingqiu original, ce frimeur.


			Lorsque Shen Qingqiu croisa un groupe de disciples qui lui demandèrent respectueusement comment il se portait, il arbora la même expression que l’original, froide et distante, hochant légèrement la tête tout en marchant les mains jointes dans le dos. Il parvint à faire illusion, se demandant seulement de quelle façon il pourrait rattacher les noms du livre à ces visages vacillants.


			Ce n’était, néanmoins, pas sa préoccupation la plus urgente. Il devait se concentrer sur sa protection personnelle, et pour cela, il lui fallait trouver un moyen d’utiliser les capacités martiales et les talents d’épéiste du personnage original.


			S’il se souvenait bien, avant que le cœur de Luo Binghe ne s’assombrisse, la secte de la montagne Cang Qiong avait traversé une succession d’incidents importants, tels que des incursions démoniaques, ainsi que la Conférence de l’Alliance Immortelle. Shen Qingqiu devrait y faire face. S’il n’avait à sa disposition qu’un corps dépourvu de cultivation, il pouvait oublier l’intrigue ! Le protagoniste n’aurait même pas à lever le petit doigt, un monstre insignifiant et sans nom aurait déjà tué son maître.


			Shen Qingqiu pénétra profondément dans la forêt, seul. Ce ne fut qu’une fois certain que plus personne n’était en vue qu’il s’empara de l’épée à sa ceinture. Il garda le fourreau dans sa main gauche, empoigna l’arme de l’autre, puis dégaina lentement.


			Xiu Ya accompagnait Shen Qingqiu depuis qu’il était jeune et nouvellement connu, et on pouvait la considérer comme prestigieuse en soi. L’éclat de sa lame était blanc comme neige, lumineux, mais pas aveuglant : une arme de premier choix. Lorsqu’on canalisait son énergie spirituelle à l’intérieur, la lame brillait faiblement. Alors que Shen Qingqiu réfléchissait à la façon de procéder, l’épée dans sa main se mit à scintiller.


			Il semblait définitivement avoir hérité de la cultivation et des capacités martiales du personnage original. Son esprit avait comblé les lacunes sans qu’il ait besoin de s’en souvenir consciemment.


			Voulant tester la puissance de Xiu Ya, Shen Qingqiu porta un coup au hasard.


			Qui aurait cru qu’un simple coup d’épée serait aussi terrifiant ? Ce mouvement de tranche s’avéra aussi aveuglant qu’un éclair jailli de sa paume, et si brillant que même des lunettes de soleil UV 400 ne l’auraient pas sauvé s’il n’avait pas fermé les yeux. Lorsqu’il les rouvrit, il découvrit un profond fossé creusé dans le sol, comme fendu par la foudre.


			— Putain de merde !


			Shen Qingqiu demeura inexpressif, mais son cœur s’emballa.


			Tellement génial ! Une puissance digne d’un personnage désigné pour être le seul maître d’un pic. Avec ce niveau de cultivation, s’il s’entraînait assidûment pendant les vingt prochaines années, peut-être qu’à l’avenir – en dernier recours, s’il devait absolument affronter ce Luo Binghe surpuissant – il pourrait s’enfuir dans la disgrâce !


			Oui. Voilà tout ce qu’il voulait.


			Il voulait continuer à s’entraîner, mais le bruit de brindilles sèches craquant sous des pas l’interpella.


			En vérité, ce son venait d’encore loin, mais ses cinq sens étaient très sensibles, et il aurait été difficile de ne pas le remarquer. Shen Qingqiu étudia ce profond fossé dans le sol, puis rengaina son épée dans un léger bruit de métal avant de se cacher dans la verdure.


			Les pas se rapprochèrent de plus en plus ; ce n’étaient pas ceux d’une personne seule. Comme prévu, un instant plus tard, le premier visage à apparaître fut celui de Luo Binghe, qui semblait dégager sa propre lumière. Le premier son, cependant, fut la voix claire et délicate d’une jeune fille.


			— A-Luo, A-Luo, regarde, il y a un énorme fossé dans le sol !


			En entendant ce surnom, Shen Qingqiu manqua de sortir en titubant de sa cachette.


			Le Système lui annonça de façon concise :


			 


			【 Voici la plus jeune disciple féminine de Shen Qingqiu, Ning Yingying. 】


			 


			— À quoi servait cette introduction ? le questionna vivement Shen Qingqiu. Tout le monde sait qu’une seule personne s’adresse à Luo Binghe de cette façon !


			La jolie fille qui suivait Luo Binghe entra à son tour dans son champ de vision. Elle semblait un peu plus jeune que son camarade, charmante et adorable. Ses cheveux tressés étaient attachés par des rubans orange. Elle courait et sautait, débordant de naïveté. Tout roman de cultivation digne de ce nom se devait d’avoir une jeune et charmante shimei.


			Cette jeune shimei inspirait des sentiments complexes à Shen Qingqiu. C’était parce qu’il avait des vues sur Ning Yingying… Ah, non, correction ! Parce que le Shen Qingqiu original avait eu des vues sur elle.


			Les caractéristiques du personnage de Shen Qingqiu étaient bloquées sur « l’hypocrite louche ». Si, en apparence, il semblait avoir le cœur pur, n’éprouver aucun désir et être immunisé à toute tentation malveillante, sous la surface, il s’avérait immoral, sans scrupule et méprisable. Malgré son rôle d’enseignant, il nourrissait de viles intentions à l’égard de sa disciple obéissante et joyeuse. Il avait d’ailleurs tenté à plusieurs reprises de les mettre à exécution dans l’histoire, et avait bien failli réussir.


			Cependant, il est facile d’imaginer les conséquences d’avoir osé essayer de goûter à la femme du protagoniste !


			En lisant, Shen Yuan avait trouvé cela quelque peu étrange que Luo Binghe n’ait pas essayé de castrer ce sale énergumène. Ce manquement ne cadrait absolument pas avec le charme ténébreux de Bing-ge5 ! Il s’était donc rendu dans la section des commentaires et joint à la foule pour l’inonder de messages du genre : « S’il vous plaît, castrez Shen Qingqiu ! Si pas de castration, nous nous désabonnons ! »


			Après réflexion, Shen Qingqiu en ressortait profondément terrifié. Si cette requête avait abouti, il aurait absolument dû couper la main avec laquelle il avait publié ces messages !


			Luo Binghe jeta un coup d’œil à Ning Yingying et ne lui offrit qu’un demi-sourire.


			Mais elle voulait attirer son attention, aussi chercha-t-elle quelque chose à dire.


			— Dis-moi, A-Luo, quel shixiong s’entraînait ici à relâcher l’aura de son épée ?


			— Au pic Qing Jing, je crains que seul Shizun ait un tel niveau de cultivation, répondit Luo Binghe, en prenant une hache et en commençant à couper un arbre.


			Il ne prononça que cette phrase, puis ne lui prêta plus la moindre attention. Il se dédia entièrement à sa tâche, levant et abaissant la hache, coupant sérieusement.


			Ces arbres n’étaient ni fins ni fragiles, et la hache était à moitié rouillée. Durant cette période, Luo Binghe n’avait que quatorze ans, et le travail de coupe était extrêmement éprouvant. Bientôt, la sueur coula sur son visage.


			Assise sur un vieux tronc, Ning Yingying l’observait, le visage dans les mains. Au bout d’un moment, elle s’ennuya à nouveau et réclama :


			— A-Luo, A-Luo, joue avec moi !


			— Je ne peux pas.


			Luo Binghe n’avait même pas le temps d’essuyer sa sueur ; il continua à agiter sa hache tout en expliquant :


			— Nos shixiong m’ont dit qu’une fois que j’aurais fini de couper le bois, je devrais aussi rapporter de l’eau. Si je finis rapidement, je pourrai prendre un peu de temps pour méditer.


			— Nos shixiong sont vraiment horribles ! s’exclama Ning Yingying en faisant la moue. Ils t’obligent toujours à faire ci ou ça. J’ai l’impression qu’ils font exprès de t’embêter. Mmph ! Je vais le dire à Shizun. Ils n’oseront plus t’importuner.


			Jusque-là, Shen Qingqiu avait traité cette expérience comme s’il était sur le tournage d’une scène du live action de La Voie du fier démon immortel – juste de passage ! –, se contentant de se délecter d’un moment entre deux jeunes amoureux. Mais en entendant cela, le choc lui fit perdre toutes ses couleurs.


			Non, non, non, tu ne dois pas venir me le dire ! Qu’est-ce que je suis censé faire ? Je ne peux pas être OOC. Qui dois-je punir exactement ?


			Mais en cet instant, même si le jeune Luo Binghe faisait l’expérience de la profondeur et de l’étendue des difficultés de l’humanité, il gardait le cœur pur d’un lotus blanc. Il secoua la tête.


			— Surtout pas. Je ne veux pas déranger Shizun pour des banalités. Nos shixiong ne me veulent aucun mal, ils voient juste que je suis jeune et veulent me donner plus d’occasions de m’entraîner.


			Sur le moment, Shen Qingqiu vit presque dix mille rayons de lumière irradier derrière Luo Binghe. Il en recula de trois pas, incapable de fixer directement ce protagoniste qui avait atteint une illumination aussi profonde !


			Tandis que Ning Yingying bavardait, Luo Binghe termina de couper son quota de bois. Il rangea sa hache, trouva un coin de terre relativement dégagé et s’assit les yeux fermés.


			En son for intérieur, Shen Qingqiu poussa un long soupir.


			En vérité, même pendant cette première partie de l’histoire marquée par la misère, la nature surpuissante du protagoniste avait déjà commencé à se manifester. Le manuel de cultivation que Ming Fan avait donné à Luo Binghe était un faux. Plus il s’entraînait en le suivant, plus ses techniques auraient dû se dégrader, jusqu’à devenir absolument n’importe quoi. Mais avec son talent inégalé et le sang de demi-démon qui coulait dans ses veines, Luo Binghe avait réussi, par le plus grand des hasards, à tracer sa propre voie… Ce n’était pas du tout scientifique !


			Alors que Shen Qingqiu soupirait, de nouveaux bruits de pas se firent entendre.


			Dès qu’il les entendit, Shen Qingqiu sut que ce qui se préparait n’annonçait rien de bon.


			Ming Fan sortit de la clairière, à la tête de plusieurs disciples de rang inférieur. En voyant Ning Yingying, il s’approcha avec joie et lui attrapa la main.


			— Xiao-shimei ! Xiao-shimei, je t’ai enfin trouvée. Comment as-tu pu te rendre dans un tel endroit sans rien dire ? Le versant arrière de la montagne est si vaste… Et si une bête dangereuse ou un serpent venimeux avait surgi ? Viens, Shixiong a quelque chose d’amusant à te montrer.


			Naturellement, Ming Fan vit Luo Binghe assis en silence à proximité, mais il fit comme s’il n’existait pas.


			Cependant, Luo Binghe, très bien élevé, ouvrit les yeux et le salua :


			— Shixiong.


			— Je n’ai pas peur des serpents venimeux ni des bêtes dangereuses, répondit Ning Yingying en riant. Et puis, A-Luo n’est-il pas avec moi ?


			Ming Fan reporta son regard vers l’intéressé, puis plissa les yeux et pouffa.


			Ses pensées ne pouvaient être plus limpides aux yeux de Shen Qingqiu. Il avait entendu la manière affectueuse dont Ning Yingying s’était adressée à Luo Binghe et, à cet instant, son agaçant shidi n’en était devenu que plus irritant encore.


			En fin de compte, Ning Yingying avait le tempérament d’une jeune fille, incapable de lire entre les lignes ou de percevoir l’humeur générale, aussi inclina-t-elle la tête sur le côté avant de demander :


			— Quel est cet objet amusant que Shixiong possède ? Vite, montre-moi !


			Ming Fan se fit tout sourire et détacha de sa ceinture un pendentif de jade d’un vert pur, qu’il laissa balancer devant lui.


			— Shimei, ma famille vient tout juste de me rendre visite et elle m’a apporté plein de bibelots intéressants et de grande qualité. Je trouvais celui-ci particulièrement joli ; je te l’offre !


			Ning Yingying le lui prit et l’examina attentivement à la lumière du soleil filtrant au travers du feuillage de la canopée.


			— Comment le trouves-tu ? Il te plaît ? demanda chaleureusement Ming Fan.


			Depuis l’endroit où il était caché, Shen Qingqiu se souvint enfin. Il était en train de vivre cette scène !


			Quelle malchance, ça tombait très mal… C’était dangereux !


			On pouvait difficilement lui reprocher de ne pas s’en souvenir clairement. Comment quelqu’un ayant pesté à maintes reprises des « Stupide auteur, stupide roman » pouvait-il se souvenir de scènes datant du début d’un roman en plusieurs tomes, qui était publié depuis déjà quatre ans et couvrait une période narrative de deux cents ans ? Il avait passé vingt jours sans discontinuer, à le lire du début à la fin, et il avait donc parfaitement oublié cet arc de violence inutile qui couvrait les débuts de Luo Binghe dans la secte, d’accord ?


			Bien entendu, Ning Yingying n’était absolument pas qualifiée pour évaluer la qualité du bijou, mais elle le regarda un moment avec désinvolture avant de rejeter le pendentif de jade. Le sourire de Ming Fan se figea sur son visage. Ning Yingying plissa le nez et dit :


			— Comment ? Cette couleur est laide à en mourir. Celui d’A-Luo est plus joli.


			Non seulement Ming Fan n’avait pas l’air heureux, mais Luo Binghe, qui avait jusqu’ici sagement fait semblant de ne pas exister, fut pris de légers tremblements, ses yeux écarquillés.


			Ming Fan laissa échapper quelques mots entre ses dents serrées.


			— Shidi en possède un également ?


			Luo Binghe hésita, mais n’eut pas le temps de répondre. Ning Yingying reprit la parole au même moment et s’empressa de le faire à sa place :


			— Bien sûr. Il le porte toujours autour de son cou. C’est son trésor, il ne veut même pas que je le regarde.


			Bien que Luo Binghe soit d’un naturel très calme, d’un coup, son expression changea du tout au tout. Inconsciemment, il enserra le pendentif de la déesse de la miséricorde, Guanyin, accroché à son cou et caché sous ses vêtements.


			Surveille ton quotient intellectuel et émotionnel, jeune fille ! Le personnage principal masculin est en train de se prendre tous les dommages collatéraux !


			Lorsqu’elle les avait prononcés, Ning Yingying n’avait absolument pas réfléchi aux conséquences de ses mots. Elle pensait seulement au fait qu’elle voyait toujours Luo Binghe porter cette Guanyin de jade à même la peau, sans jamais s’en séparer.


			Les filles, en particulier, voulaient toujours mettre la main sur les objets que leurs coups de cœur chérissaient, espérant ainsi obtenir la satisfaction de se sentir « spéciales ». Mais Luo Binghe refusait tout simplement de le lui accorder. Mécontente, elle s’était arrangée pour amener le sujet d’une manière à la fois mignonne et effrontée.


			Évidemment qu’il refusait de le donner ! La mère de Luo Binghe, blanchisseuse de son état, avait dépensé presque toutes ses économies pour finalement, avec beaucoup de difficulté, offrir à son fils le charme protecteur consacré qu’elle souhaitait lui remettre.


			C’était la seule source de chaleur de Luo Binghe au sein de ce monde sombre et froid. Il ne le quittait jamais et même à l’avenir, lorsqu’il se retrouverait entièrement corrompu, ce souvenir serait la seule chose capable de faire ressortir la dernière once d’humanité en lui. Dans ces conditions, comment aurait-il pu le donner aussi simplement à quelqu’un d’autre ?


			Ming Fan, à la fois en colère et jaloux, avança de quelques pas.


			— Luo-shidi, tu dois être vraiment coincé pour refuser de montrer ton pendentif à Ning Yingying-shimei, grogna-t-il. Si ça continue, lorsque nous ferons face à des ennemis puissants à l’avenir, ne risques-tu pas également de nous refuser ton aide ?


			Jeune homme ! Il y a un sérieux gouffre logique entre ta première et ta deuxième phrase !


			— Ce n’est pas grave s’il ne veut pas. Shixiong, ne le brutalise pas !


			Ning Yingying n’avait pas imaginé que les choses se passeraient ainsi, et elle se mit à taper anxieusement des pieds.


			Comment Luo Binghe pouvait-il triompher à ce stade ? Sans compter qu’un groupe de jeunes disciples, tous aux ordres de Ming Fan, se liguait également contre lui.


			En un instant, le Guanyin de jade passa du cou de Luo Binghe aux mains de Ming Fan. Ce dernier le leva pour le regarder, puis s’exclama soudain bruyamment.


			— Pour… Pourquoi ris-tu ? demanda Ning Yingying, confuse.


			— Je pensais qu’il s’agissait d’un trésor rare pour qu’il le protège aussi férocement. Devine un peu, Shimei ? reprit Ming Fan avant de jeter le pendentif de jade à Ning Yingying tout en gloussant de joie. C’est une contrefaçon…


			— Une contrefaçon ? s’étonna Ning Yingying. Qu’est-ce que c’est ?


			— Rends. Le. Moi.


			Luo Binghe prit bien le temps d’articuler chaque mot. Ses poings se serrèrent lentement, une vague de rage scélérate surgissant au plus profond de ses yeux.


			Les doigts de Shen Qingqiu tressaillirent involontairement une fois, puis une autre, et encore une autre. Naturellement, il savait que cette Guanyin de jade était un produit contrefait, et c’était d’ailleurs la plus grande raison de la colère de Luo Binghe.


			Durant toute une année, la blanchisseuse s’était efforcée de mener une vie des plus frugales. Comme elle n’avait que peu d’expérience, on l’avait facilement dupée et elle avait acheté de la contrefaçon à un prix exorbitant. Elle en avait eu le cœur brisé, et son corps s’était rapidement détérioré par la suite : c’était une souffrance qui ne s’effacerait jamais de l’existence de Luo Binghe. Par conséquent, c’était la seule insulte qu’il ne pouvait tolérer.


			En tant que spectateur, Shen Qingqiu désirait plus que tout intervenir et frapper Ming Fan, puis rendre le pendentif de jade à Luo Binghe. Sans compter qu’alors, peut-être Ming Fan n’offenserait-il pas irrémédiablement Luo Binghe et aurait-il la possibilité, à l’avenir, de conserver sa pitoyable petite existence.


			 


			【 OOC. 】


			 


			— Merci, mais la ferme !


			Ming Fan reprit le bijou des mains de Ning Yingying, et le fit virevolter avec dégoût.


			— Si tu veux le récupérer, dans ce cas, je vais te le rendre. Je ne sais pas auprès de quel vendeur à la sauvette ce genre de pacotille a été achetée, et je crains qu’un tel cadeau salisse les mains de Shimei.


			Ainsi parla-t-il, mais ses actes ne suivirent pas ses paroles.


			Le visage de Luo Binghe était tendu. Soudain, il leva les poings et frappa les disciples qui le retenaient. Enragé qu’il était, ses coups ne démontraient nulle technique ; ce n’étaient guère plus que des assauts aléatoires, portés par la fureur qui l’animait. Au début, il parvint à effrayer ces disciples de bas étage, mais, sous peu, ces derniers découvrirent rapidement à quel point il était en réalité faible et que seul son comportement était impressionnant.


			Alors, Ming Fan jeta un regard à ses sous-fifres et grogna :


			— Pourquoi restez-vous plantés là ? Il a osé s’en prendre à son shixiong, apprenez-lui ce que signifie le respect des aînés !


			Ils reprirent tous aussitôt courage et encerclèrent Luo Binghe, le rouant de coups.


			Ning Yingying était paralysée par la peur, ses pauvres capacités cérébrales ne lui permettant guère de comprendre comment les choses en étaient arrivées là.


			— Shixiong ! s’écria-t-elle. Comment peux-tu faire ça ? Dépêche-toi de leur dire d’arrêter, sinon, jamais plus je ne te parlerai !


			— Ne te mets pas en colère, Shimei ! se ravisa Ming Fan, paniqué. Je vais leur dire d’arrêter de frapper ce type, d’accord ?


			Mais ces reproches l’avaient distrait. Aussi, avant même qu’il n’ait fini de parler, Luo Binghe parvint-il à se libérer des nombreux bras et jambes qui l’entravaient et à lui envoyer un féroce coup de poing dans le nez.


			Une violente plainte retentit, suivie par deux jets de sang frais jaillissant des narines de Ming Fan.


			Bien qu’elle ait été sur le point de fondre en larmes, Ning Yingying ne put retenir un rire étouffé.


			Ma sœur, aimes-tu vraiment Luo Binghe, ou cherches-tu à lui attirer des ennuis ? hurla intérieurement Shen Qingqiu.


			À l’origine, Ming Fan avait été presque prêt à lâcher Luo Binghe, toutefois, maintenant qu’il se retrouvait déshonoré devant son béguin, il n’y avait plus moyen qu’il tourne simplement la page.


			Les deux garçons commencèrent à se battre, mais, quel que puisse être le talent exceptionnel de Luo Binghe, il était encore jeune, et il n’avait pas cultivé avec les instructions adéquates. C’était, pour l’essentiel, un combat à sens unique. Pourtant, Luo Binghe demeurait silencieux, les dents serrées.


			Shen Qingqiu voulait désespérément intervenir, mais le Système émit une terrifiante cascade d’alarmes.


			 


			【 Grave OOC ! Grave OOC ! Grave OOC ! Les choses importantes doivent être répétées trois fois ! Dans cette situation, Shen Qingqiu aurait choisi de sourire ! Il regarderait de loin, les mains dans les manches ! Ou bien il battrait Luo Binghe lui-même ! 】


			 


			Le Système allait-il vraiment le forcer à regarder un enfant se faire maltraiter ? C’était vraiment trop… Malgré tout, Shen Qingqiu ne pouvait pas se permettre de prendre des risques.


			Alors qu’il se tracassait, un compromis lui vint soudainement à l’esprit.


			La secte de la montagne Cang Qiong avait une technique mineure, « Arracher les feuilles, faire voler les fleurs ». À première vue, elle n’était pas très utile, tout juste intéressante d’un point de vue esthétique. Le texte original mentionnait que Luo Binghe avait facilement capturé les cœurs d’un grand nombre de femmes en employant ce tour. Comme Shen Qingqiu avait, depuis son arrivée, étudié avec une grande assiduité divers manuels, il avait également lu récemment une description de ce petit sort.


			Il cueillit sans hésiter une feuille et y inséra un peu de son pouvoir spirituel. La première fois, il en mit trop et la feuille, qui ne pouvait endurer tant de puissance, vola en morceaux. Le second essai fut une réussite et il la tint gentiment entre ses doigts, soufflant un coup, puis la jetant.


			La feuille fusa tel un couteau en direction de Ming Fan !


			Alors que le long et horrible cri de celui-ci fendait l’air, Shen Qingqiu secoua la main et essuya une perle de sueur sur son front.


			Pas étonnant que l’on dise que pour un véritable expert, même une fleur ou un arbre se changeait en arme ! Mais il ne venait pas de tuer Ming Fan… pas vrai ?


			Luo Binghe avait enduré beaucoup de coups de poing et de pied, mais soudain, ce fut Ming Fan qui recula en titubant. Relevant la tête, le premier se rendit compte que du sang coulait sur son front. À sa surprise, il vit Ming Fan tendre une main, elle aussi couverte de sang frais.


			Ce dernier le contempla avec incrédulité.


			— Tu as osé utiliser un couteau ?


			En raison de sa férocité, Ning Yingying n’avait pas pris le risque de se mêler de leur combat, mais à ces mots, elle se précipita pour se jeter entre les deux.


			— Non, non, A-Luo n’a pas utilisé de couteau ! Ce n’est pas lui !


			Luo Binghe ignorait aussi ce qui était arrivé. Il ferma la bouche et tenta de nettoyer le sang sur son visage.


			— Avez-vous vu ce qu’il s’est passé ? Tenait-il un couteau ou non ? demanda Ming Fan aux autres disciples, du sang suintant aussi de son dos, comme s’il avait été coupé par le tranchant d’une épée.


			Les principaux intéressés se regardèrent les uns les autres, complètement désorientés, certains secouant la tête, d’autres la hochant.


			Ming Fan était un jeune maître gâté et choyé, et il n’avait jamais souffert d’une telle douleur physique. La vue de sa propre main couverte d’écarlate submergea son cœur de panique. Le plus étrange était qu’il n’y avait aucune trace d’arme, ni sur le sol ni sur la maigre personne de Luo Binghe. Elle ne pouvait pas s’être volatilisée, n’est-ce pas ?


			Shen Qingqiu retint son souffle. Sa vision se teinta soudain de rouge, et une énorme ligne de texte flottant apparut devant lui, d’une couleur sang aussi accrocheuse que glaciale.


			 


			【 Violation : OOC. Points B -10. Points B actuels : 90. 】


			 


			Shen Qingqiu s’autorisa enfin à respirer à nouveau, soulagé. Il s’était préparé à une pénalité de l’ordre de cinquante points, voire à tout perdre. Dix seulement, c’était beaucoup mieux que ce à quoi il s’attendait. Pour l’heure, il acceptait cette perte. Il y aurait bien d’autres occasions de regagner ces points.


			Seulement, peu après qu’il eut exhalé, Ming Fan pointa Luo Binghe du doigt et s’écria :


			— Attrapez-le !


			Shen Qingqiu faillit vomir une giclée de sang.


			La bande de disciples obéit volontiers à l’ordre et s’attaqua à Luo Binghe sans tarder. Shen Qingqiu, de son côté, arracha inconsciemment une poignée de feuilles à proximité et les envoya toutes fendre l’air.


			Il le regretta dès qu’elles quittèrent sa main.


			Qu’est-ce que je fous, bordel ? Quoi qu’il arrive, Luo Binghe reste le magnifique protagoniste masculin. Ce n’est pas comme si c’était la première fois qu’on se liguait contre lui ! Comme s’ils pouvaient le battre à mort, de toute façon ! Je n’ai pas besoin de m’inquiéter !


			Il s’en était peut-être tiré sans trop de problèmes lors de la première interférence, mais cette fois ? Fantastique, même un idiot aurait remarqué que quelque chose n’allait pas !


			De nombreux disciples étaient trempés de sang. Ils se rassemblèrent tous anxieusement autour de Ming Fan, n’osant plus s’attaquer à Luo Binghe.


			— Shixiong ! Que se passe-t-il ?


			— Shixiong, j’ai aussi été coupé !


			Le visage de Ming Fan oscillait entre le vert et le blanc. Ce ne fut qu’après un long moment qu’il cria :


			— Partons !


			Prenant la tête de son groupe de laquais, qui se couvraient tous le dos et se tenaient les bras, il se retira précipitamment. Ils étaient vraiment apparus en coup de vent et repartis comme tel. Seule Ning Yingying resta silencieuse pendant un moment avant de s’écrier :


			— A-Luo, c’est toi qui les as fait fuir ?


			Luo Binghe secoua la tête, l’air sombre. Il se leva, se redressant avec difficulté. Puis il se pencha à nouveau, l’expression tendue, cherchant manifestement quelque chose sur le sol. Il retourna les feuilles mortes, les brindilles sèches et la boue dans tous les sens ; encore et encore.


			Shen Qingqiu savait ce qu’il cherchait. Naturellement, il s’agissait du pendentif de jade, qui avait été perdu dans la confusion.


			En tant que témoin, il avait clairement tout vu. Au début du combat, Ming Fan avait brandi le bras et l’avait jeté. La cordelette rouge du bijou s’était accrochée à un grand arbre juste au-dessus de leurs têtes. Mais Shen Qingqiu n’était pas en mesure de le signaler.


			De plus, après avoir jeté toutes ces feuilles, il entendit de plus belle l’alarme tonitruante du Système lui résonner dans la tête.


			 


			【 Violation : OOC. Points B -10×6. Points B restants après pénalité : 30. 】


			 


			En un instant, sa note était passée sous la moyenne !


			— Une feuille équivaut donc à dix points ? Merci de ne pas faire de calculs aussi simples et grossiers !


			Ning Yingying n’osa pas parler. Après tout, c’était elle qui était à l’origine de toute cette affaire. Sans ses paroles maladroites, Luo Binghe n’aurait jamais été passé à tabac ni n’aurait perdu son pendentif. Elle s’activa alors pour l’aider à chercher.


			Évidemment, même lorsque la nuit tomba, ils demeurèrent les mains vides.


			Luo Binghe s’immobilisa sur place, muet, regardant le désordre qu’ils avaient causé au sol. Ils avaient retourné chaque grain de poussière, mais ils n’avaient pas trouvé l’objet.


			Un peu effrayée de le voir si hébété et affolé, Ning Yingying soupira. Elle lui prit la main et proposa :


			— A-Luo, puisque nous ne le trouvons pas, laissons tomber. Je suis désolée, je t’en achèterai un autre plus tard, d’accord ?


			Luo Binghe ne lui prêta pas attention. Il retira lentement sa main et se dirigea vers la lisière de la forêt, la tête basse. Ning Yingying se hâta de le suivre.


			Shen Qingqiu s’impressionnait particulièrement. Ces deux enfants avaient cherché pendant tout un après-midi, et il avait observé tout du long… Comment pouvait-il l’expliquer, sinon qu’il n’avait vraiment rien d’autre à foutre ?


			Il attendit qu’ils se soient bien éloignés, puis sortit enfin de sa cachette. Il leva la tête et regarda autour de lui, puis tapa du pied sur le sol. À cet instant, il expérimenta ce que signifiait « avoir un corps aussi léger qu’une hirondelle » et, avec une remarquable aisance, il s’éleva et décrocha le pendentif de jade de la branche.


			En réalité, Shen Qingqiu désirait le rendre secrètement à Luo Binghe, mais il connaissait désormais les règles de ce Système. Un tel acte serait certainement considéré comme une violation ; or, il n’avait pas le luxe de pouvoir gaspiller le moindre point B.


			Après réflexion, il décida de le garder pour un temps.


			Peut-être que, plus tard, ce pendentif de jade se révélerait d’une grande utilité ? Par exemple, peut-être que lors d’un moment critique, lorsque son destin ne tiendrait qu’à un fil, il pourrait le négocier en échange de sa vie ? Shen Qingqiu envisagea sérieusement cette possibilité.


			À ce moment-là, une ligne de texte verte avec un effet 3D prononcé apparut devant ses yeux.


			 


			【 Félicitations ! Vous avez reçu un objet clé : Fausse Guanyin de jade x1. Pour avoir changé le scénario, « Shen Qingqiu » reçoit +100 points d’intelligence. Points B actuels : 130. Merci de poursuivre vos efforts ! 】


			 


			Tous les points précédemment déduits n’avaient pas seulement été restaurés, il en avait même reçu davantage !


			Sans parler du fait que, vu l’influence que cette Guanyin de jade avait sur Luo Binghe, c’était définitivement un objet de haut niveau qui avait toutes les chances de pouvoir lui sauver la vie ! Quelle heureuse surprise !


			Une bouffée de satisfaction traversa Shen Qingqiu, le débarrassant de la morosité qui s’était installée en lui après tout un après-midi à rester accroupi dans l’ombre. À cet instant, même la voix du Système, éminemment énervante et semblable à celle de Google Traduction, fut d’une mélodie incomparable.


			En parallèle, Luo Binghe, qui était déjà sorti de la forêt et avait quitté l’arrière de la montagne, desserra lentement le poing.


			Une feuille verte encore entière reposait dans sa paume. Ses bords tranchants étaient tachés de sang.


			 


			***


			Pendant les jours de convalescence de Shen Qingqiu, après son réveil de cette fièvre inexplicable, Yue Qingyuan était venu lui rendre visite à de nombreuses reprises. En tant que chef de la plus grande secte de cultivation du monde – ce qui pouvait être assimilé au poste de directeur d’une université de cultivation approfondie –, sa charge de travail devait être énorme. Pourtant, il était toujours aussi attentionné envers son shidi. En tant qu’étranger en terre inconnue, Shen Qingqiu en aurait presque des larmes de gratitude.


			Le fait que le personnage original n’ait eu aucun scrupule à se retourner contre un supérieur et camarade aussi aimable et qu’il ait rompu leur alliance fraternelle prouvait clairement son degré d’ignominie !


			— Maintenant que Shidi s’est reposé pendant plusieurs jours, sa santé s’est-elle améliorée ? s’enquit Yue Qingyuan, les yeux pleins d’inquiétude et tenant un des bols de thé en porcelaine de la Maison de Bambou.


			Mal à l’aise quant à cette atmosphère d’amour fraternel, Shen Qingqiu agita légèrement son éventail et prit la parole :


			— Cela fait un moment que je me sens mieux, expliqua-t-il. J’ai causé bien des ennuis à Shixiong, je l’ai inquiété.


			— Alors, je suppose qu’il est temps pour Shidi de quitter les montagnes, reprit Yue Qingyuan. Tu as besoin de quelque chose ?


			La main que Shen Qingqiu utilisait pour s’éventer se figea.


			— Quitter les montagnes ?


			— La maladie t’a-t-elle fait perdre la mémoire ? demanda Yue Qingyuan, surpris. Ne m’avais-tu pas demandé de te laisser l’affaire de la ville de Shuang Hu afin d’en profiter pour entraîner tes disciples ?


			Il s’agissait donc là d’un projet difficile entrepris par le personnage d’origine. Cependant, même si Shen Qingqiu était d’ores et déjà parvenu à se familiariser avec la puissance spirituelle et les techniques de ce corps, ce n’était pas encore pour lui une seconde nature. Comment pouvait-il descendre des montagnes avec ses disciples pour les entraîner ?


			Alors qu’il était sur le point de faire appel à sa détermination et de se mettre dans l’embarras, de revenir sur sa décision et d’expliquer à quel point il n’allait finalement pas si bien, la voix insensible du Système se répercuta dans son crâne :


			 


			【 Quête de niveau débutant reçue. Lieu : Ville de Shuang Hu. Quête : Terminez l’entraînement. Veuillez cliquer pour accepter. 】


			 


			Au même moment, le synopsis de la quête s’afficha devant lui avec deux options au bas de l’encadrement. Celle de gauche indiquait la mention « Accepter », et celle de droite, « Refuser ».


			Il s’agissait donc d’une quête de niveau débutant. Le regard de Shen Qingqiu s’attarda sur l’option « Accepter » pendant un moment.


			L’option se mit alors à clignoter en vert, un ding retentit et le Système afficha sans plus attendre :


			 


			【 Quête acceptée. Veuillez lire attentivement les documents fournis et vous préparer en conséquence. Nous vous souhaitons un franc succès. 】


			 


			Shen Qingqiu revint à lui.


			— Bien sûr que je m’en souviens, répondit-il en souriant. C’est juste que ces derniers temps, je me suis trop reposé et suis devenu lent. J’avais presque oublié cette affaire. Je partirai dans quelques jours.


			Yue Qingyuan acquiesça, puis ajouta :


			— Si tu n’es pas complètement rétabli, il n’est pas nécessaire de te forcer. Il n’y a pas non plus d’urgence à former tes disciples. Et surtout, tu n’as pas besoin de t’occuper personnellement de cette affaire.


			Shen Qingqiu acquiesça, toujours souriant, mais il ne put s’empêcher de jeter deux regards supplémentaires à Yue Qingyuan.


			Zhangmen-shixiong, ton rôle actuel ressemble un peu trop à celui d’un PNJ donneur de quêtes…


			Toutes les affaires du pic Qing Jing, importantes ou mineures, étaient confiées à Ming Fan, le subordonné de confiance de Shen Qingqiu. Ce dernier avait découvert que l’adolescent était étonnamment efficace et intelligent tant que cela n’impliquait pas un certain protagoniste. Dès le lendemain, ils furent prêts à partir.


			Avant de quitter le pic Qing Jing, Shen Qingqiu inspecta brièvement son apparence. Une robe d’un vert tirant vers le bleu, une ceinture lâche, une épée à la hanche gauche, un éventail dans la main droite : élégant, cultivé, fiable, gracieux ! Un être d’un autre monde à proprement parler !


			En bref, absolument pas OOC ; c’était parfait !


			Au pied du long escalier en pierre de cent marches, près des portes de la montagne, l’attendait le carrosse préparé pour lui, ainsi que le groupe de chevaux destinés aux disciples qui l’accompagneraient.


			— Tu te moques de moi ? Au bout du compte, on reste dans un contexte de cultivation, alors pourquoi n’utilisons-nous pas des épées volantes pour nous déplacer ?


			Le Système répondit froidement :


			 


			【 Même s’il s’agissait d’un monde comme celui de Harry Potter, tous les sorciers ne sortiraient pas en chevauchant un balai. Trop tape-à-l’œil. 】


			 


			— Tu m’as l’air vraiment bien informé. Aurais-tu été assigné au monde de Harry Potter, par le passé ?


			Le Système répondit par une immense ligne de symboles flottants :


			 


			【 … 】


			 


			Durant toutes ces années de fonctionnement du Système, Shen Qingqiu était peut-être le premier à s’ennuyer assez pour se comporter avec lui familièrement, voire se foutre de lui.


			Encore que, après réflexion, le Système avait certainement raison. Ce voyage dans les montagnes avait pour but de s’entraîner, et la majorité de ses disciples étaient jeunes et manquaient d’expérience. Ils n’avaient même pas encore acquis leurs épées personnelles. Selon les traditions de la secte de la montagne Cang Qiong, ce n’était qu’une fois que la cultivation d’un disciple avait atteint un certain stade qu’il pouvait se rendre au pic Wan Jian – l’un des douze pics – pour choisir une lame appropriée.


			On racontait que c’était la personne qui choisissait l’épée, mais en réalité, c’était aussi l’épée qui choisissait la personne. Si un individu au talent médiocre insistait pour prendre une lame de premier ordre capable de condenser l’énergie spirituelle recueillie depuis les cieux et la terre, cela revenait à demander à une jolie femme d’épouser un homme laid ou à exposer un bel arrangement floral dans une bouse de vache. Comme vous pouvez l’imaginer, l’épée ne pouvait qu’être réticente.


			Le véritable doigt d’or de Luo Binghe ne s’était activé que lorsqu’il avait fait la rencontre de sa propre épée, la mystique Xin Mo.


			Shen Qingqiu entra dans le carrosse. Celui-ci n’était pas particulièrement décoré, mais l’intérieur était à la fois spacieux et confortable, et un petit brûleur d’encens y fumait faiblement.


			Une fois installé à bord, Shen Qingqiu eut le pressentiment que quelque chose clochait. Il sortit brusquement son éventail et le leva pour soulever les rideaux. À la seconde où il regarda dehors, il eut l’impression que cette vision aurait dû l’aveugler.


			Il n’était pas étonnant que la silhouette faisant des allers-retours autour du wagon lui semble familière. La personne à qui tout le monde ordonnait d’effectuer des tâches diverses n’était autre que le grand protagoniste masculin, Luo Binghe.


			Au même moment, Luo Binghe chargea le dernier objet dans la voiture, un échiquier de jade blanc, bagage obligatoire de tous les voyages de Shen Qingqiu (même s’il n’était généralement pas utilisé). Il leva la tête pour voir ce dernier l’observer avec une expression compliquée et sursauta légèrement.


			— Shizun, le salua-t-il respectueusement.


			Les blessures que Luo Binghe avait reçues après les remontrances de Shen Qingqiu précédant sa forte fièvre étaient à peu près guéries. Les bleus sur son visage avaient disparu, et on voyait enfin clairement ce à quoi il ressemblait. Bien qu’il soit jeune et que ses traits soient encore doux et enfantins, nul degré de jeunesse ne pouvait dissimuler la beauté gracieuse qui l’habitait. De plus, il marchait et se déplaçait avec un air radieux. Qui aurait pu deviner qu’il s’agissait du bourgeon de fleur le plus misérable du pic Qing Jing, ravagé par le vent et la pluie de nombreuses années durant ?


			Quoique Luo Binghe accomplisse le gros du travail, déplaçant les bagages et l’équipement, son attitude était méticuleuse. Il était difficile de ne pas être ému par son sérieux et sa concentration, surtout Shen Qingqiu, qui avait déjà une certaine affection pour ce personnage principal.


			Il aimait en effet grandement ce protagoniste impitoyable et décisif, qui savait parfaitement faire la part des choses entre ceux qui méritaient sa gentillesse et ceux qui méritaient sa haine.


			Après l’avoir observé pendant un moment, Shen Qingqiu laissa s’échapper un « Oh ! », puis retira son éventail, laissant retomber les rideaux.


			C’était une évidence, mais ce personnage était bel et bien le protagoniste jusqu’au bout des ongles. Quand bien même ce gamin était très pauvre, sans antécédents particulièrement notables, sans perspectives d’avenir et sans parents pour l’aimer, il n’était pas étonnant qu’autant de figures féminines importantes soient prêtes à boire ses moindres paroles, à le suivre partout et à se jeter sur lui à la moindre occasion. En définitive, la beauté était tout, en ce bas monde !


			Cela expliquait aussi pourquoi il y avait toujours une chair à canon ou une autre pour trouver sa seule vision repoussante, et vouloir ainsi se défouler en le battant jusqu’à ce que sa tête ressemble à celle d’un cochon.


			Shen Qingqiu releva soudain un autre détail. Quelque chose cloche.


			Si le nombre total de disciples voyageurs, Luo Binghe inclus, était de dix et qu’il n’y avait que neuf chevaux, n’en manquait-il pas un ?


			Enfin bon, même en réfléchissant avec ses orteils, il n’aurait pu se tromper sur l’identité du coupable.


			Assurément, presque aussitôt, la voix enjouée de Ming Fan coupa court aux ricanements extérieurs :


			— En fait, nous manquons de chevaux, alors nous n’avons pas d’autre choix que d’embêter Shidi pour cette fois-ci. Mais comme les bases de Shidi sont faibles, c’est une occasion parfaite : tu vas pouvoir en profiter pour t’entraîner.


			On manque de chevaux, mon cul !


			Ces dernières années, de toutes les grandes sectes, celle de la montagne Cang Qiong était devenue la première en matière de cultivation ; elle n’avait pas de véritable rivale. Nul besoin de dire qu’elle débordait également de richesses. En bref : comme s’ils pouvaient manquer ne serait-ce que d’un cheval !


			— Quoi ? s’indigna Ming Fan, particulièrement versé dans l’art de creuser sa propre tombe de chair à canon. Quelle sorte d’expression est-ce là ? Tu es mécontent ?


			— Je n’oserais pas, répondit Luo Binghe d’une voix mesurée, ni spécialement hautaine ni particulièrement humble.


			À ce moment-là, le rire d’une jeune fille, semblable au son d’une cloche, résonna dans l’air. Ning Yingying était arrivée.


			— Shixiong, de quoi parlez-vous tous les deux ?


			Shen Qingqiu porta une main à son front. Vraiment, jeune fille, tu tombes à pic !


			Ning Yingying était un puissant catalyseur dans la détérioration continue de la relation entre Luo Binghe et Ming Fan. Chaque fois qu’elle apparaissait, l’un en souffrait invariablement, et l’autre s’enfonçait quant à lui toujours un peu plus.


			Une fois encore, Shen Qingqiu souleva temporairement les rideaux de la voiture, hésitant à prendre la parole.


			Comme il s’y attendait, il vit Ning Yingying agiter la main avec enthousiasme.


			— A-Luo, il n’y a pas assez de chevaux ? Monte donc avec moi !


			Elle attire vraiment beaucoup de haine sur Luo Binghe.


			C’était bien connu : même si ce type d’intrigue, dans laquelle le protagoniste opprimé recevait une attention particulière de la part d’une beauté, était un point de départ satisfaisant et souvent rencontré sur Zhongdian Literature, c’était aussi ce qui était le plus susceptible de susciter l’envie des autres et la persécution qui s’ensuivait.


			En cet instant, si Luo Binghe acceptait la proposition de Ning Yingying, il pourrait faire une croix sur ne serait-ce qu’un minimum de tranquillité au cours de ce voyage.


			Shen Qingqiu ne pouvait plus rester les bras croisés.


			— Yingying, ne cause pas d’histoires. Les hommes et les femmes ne doivent pas se montrer trop intimes. Qu’importe à quel point tu es proche de ton shidi, il y a des limites. Ming Fan, nous traînons. Pourquoi ne sommes-nous pas encore partis ?


			Ming Fan était ravi, pensant sans doute « Shizun et moi sommes sur la même longueur d’onde ! ». Il pressa le groupe de partir tandis que Ning Yingying faisait la moue sans rien dire.


			Ce petit sketch terminé, pour l’instant du moins, Shen Qingqiu laissa son esprit vagabonder et se remit à lire silencieusement les dossiers étalés sur le bureau du Système.


			Ce voyage n’avait pas pour but de commémorer la première intrigue qui l’avait mené au pied de la montagne. Il s’agissait surtout d’une quête de niveau débutant qui déterminerait s’il pouvait débloquer la fonction OOC. Shen Qingqiu ne pouvait se permettre de la traiter autrement qu’avec le plus grand sérieux.


			Le dossier décrivait l’endroit, une petite ville située à plusieurs dizaines de kilomètres de la secte de la montagne Cang Qiong. Récemment, plusieurs meurtres y avaient été commis. Neuf personnes étaient déjà mortes.


			Toutes les victimes avaient connu le même sort : leur peau avait été entièrement et méticuleusement pelée de la tête aux pieds, avec une précision chirurgicale, comme si elle n’avait jamais enveloppé le corps de la personne décédée. De quoi horrifier n’importe qui. C’était la raison pour laquelle le meurtrier était connu sous le nom de « Démon écorcheur ».


			Les victimes choisies par le Démon écorcheur étaient toutes de jeunes et belles femmes. Par conséquent, dans la ville de Shuang Hu, toutes les familles ayant des filles, des épouses ou des concubines fermaient et verrouillaient leurs portes dès la tombée de la nuit. Malgré cela, elles n’avaient pas pu empêcher ce meurtrier d’aller et venir à sa guise.


			En dépit de cette succession de neuf morts horribles, les autorités ne savaient comment procéder. Les habitants de la ville étaient en proie à la panique. Il existait même des rumeurs selon lesquelles il s’agissait de l’œuvre d’un fantôme ; sinon, comment le coupable aurait-il pu agir à sa guise sans laisser de trace ?


			Plusieurs familles influentes s’étaient réunies et avaient finalement décidé d’envoyer quelqu’un à la secte de la montagne Cang Qiong pour demander l’aide des cultivateurs immortels.


			Shen Qingqiu avait déjà lu et relu cette information à de nombreuses reprises. Mais peu importait le nombre de fois qu’il y revenait, cela ne l’aidait pas le moins du monde.


			— C’est quoi, Démon écorcheur ? J’en ai jamais entendu parler ! Est-ce que c’est une nouvelle intrigue ou une histoire cachée ? Est-ce qu’il est dangereux ? Fort ? Est-ce que je vais seulement être capable de m’en charger ? Ce n’est pas ce qui était convenu !


			En réponse à ses questions, le Système rétorqua :


			 


			【 Qu’est-ce qui ne l’est pas ? Vous étiez autrefois un lecteur de romans. Les romans sont une forme de création artistique, et dans toute création artistique, il y a toujours des décisions à prendre et des choses à laisser de côté. Maintenant que vous faites partie de ce monde, vous devez naturellement tout expérimenter par vous-même, quelle qu’en soit l’importance. Vous devez suivre chaque intrigue jusqu’à la fin, même celles qui ont été omises dans l’œuvre originale. 】


			 


			Shen Qingqiu n’avait pas son mot à dire là-dedans. C’est pourquoi il s’était entraîné avec diligence pendant de nombreux jours, cherchant à faire de ses capacités une seconde nature, de peur de mourir aux mains d’un monstre sans nom avant même d’avoir eu la chance de trépasser aux pieds du protagoniste, tel un général s’éteignant avant sa première victoire.


			Luo Binghe étant toujours dehors, Shen Qingqiu n’osa donc à aucun moment relâcher sa vigilance, restant à l’affût de toute activité fâcheuse. Dans le même temps, il fouilla l’intérieur du carrosse. Tout le confort imaginable y était présent. Shen Qingqiu parvint à dénicher cinq ou six services à thé différents, dont la vision le laissa bouche bée. Quand bien même, dans sa vie antérieure, il aurait pu être considéré comme un fils de riches, il n’avait guère connu pareille attention aux détails et au luxe pur.
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